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L a police est souvent dénoncée pour son pouvoir 
excessif, mais les abus de la police politique et 

des services secrets sont peu connus au Canada. 
Notre imaginaire américanisé relègue volontiers  
cet aspect de la raison d’État à la CIA et au FBI.  
Or, il faut une bonne dose de naïveté pour croire  
qu’Ottawa n’utilise pas les mêmes moyens de con- 
trôle que les autres États, comme le montre Produire 
 la menace, le nouveau documentaire d’Amy Miller.

Militante pour la justice sociale, la réalisatrice ex-
pose depuis plus d’une décennie les côtés sombres 
du Canada à travers des films tels La ruée vers le 
carbone (2012) et Myths for Profit (2009). Son dernier 
documentaire enquête sur l’étendue du système de 
surveillance et d’espionnage du Canada en reconsti-
tuant l’histoire du couple formé par Amanda « Ana » 
Korody et John « Omar » Nuttal, accusé en 2013 
de complot en vue de commettre un attentat à la 
bombe au Parlement de la Colombie-Britannique.

Par un collage d’entrevues et d’images d’archives 
captées par des caméras de surveillance, le docu-
mentaire de facture classique dévoile que cette 
menace terroriste a été en bonne partie construite 
par la Gendarmerie royale du Canada (GRC) et le 
Service canadien du renseignement de sécurité 
(SCRS) lors de l’opération Souvenir. Des agents ont 
poussé le couple, qui n’avait aucune intention de 
commettre des actes terroristes, à la radicalisation. 
Pour optimiser la peur produite, dans ce qui sem-
blait un scénario idéal pour renforcer le nation- 
building canadien, les forces de l’ordre avaient  
planifié l’attentat le jour de la fête du Canada.

Selon différent·es spécialistes interviewé·es par la 
cinéaste, dont Alexandre Popovic, auteur de l’essai 
Produire la menace. Agents provocateurs au service 
de l’État canadien (Sabotart, 2017) ayant inspiré le 
documentaire, le SCRS est prêt à enfreindre les 
lois, à user de toutes les stratégies, à mettre une 
pression constante et à terroriser les supposés 
terroristes afin de les pousser à commettre un délit. 
Tout cela dans le but de montrer que les agences 
de surveillance et de sécurité sont nécessaires et 
que le gouvernement fédéral devrait les financer 
davantage. 

Miller superpose le cas Nuttal-Korody à l’histoire de 
la répression et de l’espionnage au Canada, procédé 
qui n’est pas toujours réussi puisque nous avons 
parfois l’impression de visionner deux documen-
taires distincts. Elle ajoute à son montage initial 
des images d’archives historiques lui permettant 
de remonter aux origines de la GRC, qui était le bras 
armé de la politique de colonisation au Canada, ce 
qui inclut le génocide des Autochtones. 

Au début du XXe siècle, selon les intervenant·es, 
la GRC a infiltré et surveillé le Parti communiste 
du Canada et ciblé les communautés immigrantes 
irlandaise et sikhe en raison d’appuis présumés aux 
luttes d’indépendance contre l’Empire britannique. 
Elle manifestait par contre très peu d’intérêt pour 
les activités nazies et celles du Ku Klux Klan en sol 
canadien. La GRC a également infiltré et surveillé 
de près le Front de libération du Québec et le Parti 
québécois, remontant même jusqu’à la tête du parti 
en recrutant le ministre Claude Morin, un proche de 
René Lévesque. L’un des derniers gestes de Pierre 
Elliott Trudeau sera d’ailleurs de séparer la GRC et 
le SCRS afin de rendre ce dernier moins imputable 
de ses actions à l’égard des groupes jugés « mena-
çants ».

Le cas Nuttal-Korody est donc loin d’être nouveau 
et unique, même s’il est extrême, et il est de ceux 
qui servent à justifier les politiques discriminatoires 
envers certains groupes au nom de la sécurité na-
tionale. Le documentaire va jusqu’à affirmer que ce 
cas a été mis de l’avant pour rendre acceptables aux 
yeux de la population les projets de loi C-51 et C-59, 
qui permettent au SCRS de contourner les lois en 
matière de droits et libertés.

En filigrane, il y a la question de l’importance du 
contrôle de l’image et des médias. Ce n’est pas un 
hasard si Produire la menace (dont le titre original 
anglais est Manufacturing the Threat) rappelle, tant 
dans le propos que dans la forme, Manufacturing 
Consent (1992), qui présentait la critique des médias 
de Noam Chomsky. La production de la menace sert 
à fabriquer le consentement et le consensus.   

Simon Rainville 
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